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A NOS PATRONS.
Les retards que l'on apporte dans le rglemnent des

coniptes qui nous sont ds, nous forcent rappeler
nos dbiteurs que la saison des paiements est arrive,

et que vers le 15 Avril prochain, nous nous propo-
sons de placer nos comptes en collection. Nous ne
voudrious pas que nos patrons nous en sachent mau-
vais gr, car si nous avons recours cette mesure,
c'est que nous ne pouvons attendre plus longtemps
sans faire les collections qui nous mettront k mme
de payer nos dpenses journalibies et faire face 
d'autie4 engagemens p6cuniaires.

SANDOZ & MBENIEB.

CONVENTION DEMOCRATIQUE.
Une Convention des membres du parti D6mocra-

tique de cetto Paroisse aura lieu en la ville des
Opelousas, le Samedi 25 Aviil courant, l'effet de
choisir des d61gus la Convention Dmocratique
de l'Etat, qui aura lieu Baton Ronge le 18 Mi
prochain, et aussi l'effet de nomtier des dlgus

la Convention de District qui aura lien Alexan-
drie le

La Convention de Baton Rouge devra choisir des
candidats dmocrates aux places do lEtat, et celle
d'Alexandrie devra nommer un candidat poor repr-
senter notre District au Congrs, en remplacement
de rton. John M. Satdidge, dont le terme est expird.

Les membres du parti sont pris d'tre ponctuels
se rendre aux Opelousas le 25 courant.

LE NOCTEAU CONSEIL DE VILLE.-A unejlection
qui a eu lieu lundi dernier en notre ville, les lessieurs
dont les noms suivent ont t lus comme Conseil de
Villc pour l'anne cothante:
JosEPH M. MOORE. JONATIANS HlARIS,
S&LoXo. D'AvY, P. D. HARDY,
A. J. TaoMnsoN, M. PrnaIULT,

F. A. KioG.
Et i. M. MrasD) a t ia Constable.

ELECIO FUN JUGE
Poca .E 1561e Djygc, JvrcuxagIL~,

D1aui la. Paroisse &-LmandrY.
une lection qui a tu liea dams cette Puouo,

lindi dernier, rPffet d'lire utijuge de District pour
le ilme llstAict Judiciaire de cet EBat, compos des
Paroisses St. Lndry, Lafaytette et Jlcasien, W. B.

Ma.rtel a obitenu utra inetjoiit de4bO voix, comme
ou le verra par le rtsm4 ofWiele qui suivent, sur
-on, comlptiteur, M. J. IL Qert~oza Les reo0urdes
Ilaroi&ses LefAyette et Calcasieu pourronit quelque
-peu dimimier la majosit de M; Martel, nsu il nen

at smii lu.
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LE PROCIAIN CONGRES.
(Eztrait du Courrier de la L•Uiasa.)

L' Union de Washington a publi deruiarement un
article, dans lequel il adresse un appel au parti
dmocrate, et I enga. tout mettre er ouvre afin
d'avoir une menorit wdans la Chambre des Reprd-
sentants, dont la session commencera en dcembre
p:ochain. Ce serait l e ffet, ne grand bonh.ur
pour le pays: la Chimbre, ainsi compote, per-
mettrait M. BuchaPan de mettre en pratique,
sans diffcult, le remarquable programme poitifue
par lequel il a inaugur son addrinistration 1) 4
mars.

Jusqu'iei. os a sembl croire que catte masjort
tait dj aequise notre parti pour le trreite-cin-
quibme Congr&s, mais cela est une errent, q'il
importe de dissiper, a*i que nos amis laitlent:de
zle et que nous achevions notre triomphe. Pour
donner une ide de la composition de la Chambre
future, nous publiorS. ci-dessoae deux tableaux
comparatifs. Le premier indique la nuance pdi-
tique . laquelle apprtieenneat les candidats djj
lus ; le second met ci regard la force relative des
dmocrates et d leurt adversaires. telle qu'elle
rsulte des dlgations, faisant partin du dernier
Congsrs.

En consultnt ees dduxdoeuments, on verra quels
membres ont dj t lus par la Dmocratie, et
quelles sont nos chances pour arriver d'autres
lections, constituant pour nous une majorit.

Membres dij ilus du tresie-cinqtisme Cmogrlas
Dmocrates. Opposiiain.

Maine, 6
New-Haemphire, 2
Vermost, 3
Massachbsetts, 1
New-Yoik, 12 21
New-ersey, 3 2
Pennsylvanie, 10 15
Delaware, 1
Caroline du Sud, a
Ohio, 8 13
Indiana, ( 6

-lliaois, , 4
* Missouri, 3 3
Arkansas,
nMichigan, 4

.Iewa, i
Wisconsil, 3
Californie, 2

64 90
*II y a, dans cet Etat, une vacance occusionde

parla dmission de M. James S. Green. qui'a t
subsquemment envoy au Snat. M. Franeis
Blair, quoique lu par les Dmocrtes est gnnra-
lement class dans les rangsde l'eppoition, cause
de ses apinisi baei cnsues sur Il'es vage.
Ststiom politWue, daou At, rtte-q.uetnim Congrs,

des D•l•gaw s dif •, c dea Seeeioau reatent i

S D.m.crmtes. Opp.eition.
Rhode-Islaad, S
Conneeticut, 4
Maryland, 2 4
Virginie, V 1
Carolin4 du NoR .1 3
Ge.rgie ,
Alahsma, 2 .
Mississippi, 4 1
Louisiade, 3 1
Kentuciy, * 4
Tenneasi. i S S
Texa, . I
Missout, t1

il'
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Voil l'avnir qui nous est videmment rserv,
si le Sud trouve dans son sein assez de capitaux et
asee d'nergie pour mener bonne fin l'important
travail qu'a dj inaugur l'ouverture d'un chemin
carrossable.

Le Sua de New-York est un des premiers jour-
naux qui aient consenti signaler ses lecteurs les
immenses avantages que procurerait aux Etats-Unis,
et spcialement au Sud, l'excution d'un railway 
travern lsthme de Tehuantepec. On attache, et
non sns raion, ane grande importance h la route
de Nicaragua, qui est plus rapproche de nous que
celle de Panama; mais que des communications r-
gulires s'tablisent entre les deux extrmits de
l'isthme de Tehuantepecc, que les voyageurs puissent
ne transporter aisment par cette voie d'un ocan 
l'autre, et le transit par Nicaragua sera abandonn6.

Le chemin de fer de Panama lui-mme, qui pa-
railsait tout d'abord devoir tre une si belle et si
i-'ictueuse entreprise, et qui l'est en effet jusqu' ce
Iiomt-t, deviendra compltement inutile lorsque des
traineu-omprts par une locomotive franchiront en
quelques iagprc

" 
la distance qui spare le Coatzacoal-

cos de Ventoei.
Le SuM donne l Ees ftcteurs une ide parfaite des

localits. Le port d'eiMbalquemefnt de ce ct de
risthme est l'embouchure ,e fa rivire Coatzacoal-
cos qui se jette dans le golfe LAu 9xique. Il y a
entre ce dernier point et Vera-Crul s:'iante-dix
mulles seulement. Le port d'embarqueme;it et de
dbarquement sur le Pacifique est un jour de .-
tance, par steamer, d'Acapulco. La route carroia-
ble qui vient d'tre ouverte a environ cent soixante-
dix milles d'tendue.

La distance entre San Francisco et Ventosa, situ
de l'autre ct de l'isthme, peut aisment tre fran-
chie par un bon steamer en sept jou~s. Avec les
moyens de transport actuels le passage travers
l'isthme s'oprera en-deux jours, et il iiu faudra pour
atteindre la Nouvelle-Orlans que trois uutras jours,
ou six pour arriver New-York. La voie de Te-
huantepec abrgera do moiti, sous le rapport du
temps, le voyage de la Californi.

Notre confrre de New-York dit avec raison qu'il
ce serait pa tonn de voir d'ici un au la concur-
rence entre la voie de Panama et celle du Nickaagua
remplace par la concuren•de entre la vqie de Te-
'.santepec et celle des plaines. On se jappelle en
effet que le Congrsea vot une forte subvention
pour tablir un service postal de terre taraves les
solitudes qui sparent le Missouri du Pacifique. Il
est certain que les migrants de l'Ouest, les fi:iniers
et les colons qui voudront se rendre eu Califirnia

avec leurs troupeaux et tous les inltrumeinst$ dcPs-
saires une exploitation agricole, choi-iron• dt pr-
frence la voie de terre, tandis que les voyage1rs
ordinaires et le commerce prendrout la voie de l'i-,h-
me de Tehuantepec. L'un et l'autre seront p1if-
rables au transit par Panania ou Nicaragua.

-Une nouvelle danse fort sduisante a t i:ntro-

duite Utah et fait rage parmi les Mormons. Cha-

que cavalier a deux dames pour partiaires. On
appelle cette danse le Cotillon Mormon• ou le Ciel
ur la terre.

REVISION DU CODE MARITIME.

On ait que les puissances reprsentdes au Con-
Sgres de Pfi se soat engages plar une clause sp-
ciale afr lta course. Ou sait aussi que cet article
-d tUne ayant t soumis aux Etats-Unis, M. Marcy
a 6elar que le gauverement amricain n'y adh-
rerait pas moi qu'il ne ft galement interdit
-aux nairee de guerre de capturer les btinieus mar-
chanda

La propoas en de seetaiie d'Etat de l'CUion a
d'abfad t accueillie en Europe avec une sorte de
dd4, maisil parait que les ides de M. Marcy, qui
soot koin<bLte augrenues, ont fait depuis beauicoup
de ehemiL. On a oompris qu'il y avait incons-
quenes proeiger le commnerce manriiCe contre les
cosaires et le livrer en mme temps la iiirei
de forces navales des gouvernements belilgrants.

Si•dans l'tat actuel de la socit et dt.s rapports
,eA peupla~ entre4ex, il est devenu ncesuire dff-
biramcir.e Wammeee maritime des daugers de la
guerre sur l'Ooan, pourquoi ne pas lui accordt r une

ptossetiwn eoaplte Pourquoi tupp>iimer la cocse
et permettre aux navires de guerre de s'te.sui r dsg
batiment ln archauls? La demi-inesure decriter
par le Oosgr• de Paris, indpendamie•nt dce -a i-

grate imaucoqecea,4mit pour ii-ultat de plicer )
'les tat de~scoad ot de trviieime ordre da••a e;'ei-

ire d4p acee.ndesgrindespjista:Cei ma;;tirn.es.
'81 rBiEtata-nis, par etemaple, avaient aidhrae a l'r-
tide dea trlit de Paris relatif la suppression de la

ourase, n seraient-ils pas, en cas de guerre avec
r'Apgleer, la merci de cette pIui.-sai;ce? No e
mauine militaire est nulle ct de celle de la
Gau~8n Bretagne, tandis que nos bAthiints imar-
dlau so0nt aussi nombreux que les sie:s. Ne pou-
vant armer de corsaires, il nous sermit imiposjjibie de
naire l'mmense comme-ce maritiie de r•s adver-
sairts, tad•s que leurs escadres et leurs f!ottes, leurs
steamel lere lipp.meswtrm baureraiert le pas-
a sr PlOcan unos bitimeents umecanl, s'en
e eraent raineraient de fond en corblei notre

ML•cya done bien fiit de refuser radbhtion
qalea .p~~aanee oopennes demandaient notre

tqfdnmnem4 t,. Faibles comme nous le sommes auf
pit de vue mIlitaire, la corse, imalgr ses abus,

t p nom un moyn de saltut, si nous devions
Bae -iter - troisidme foel avec rAngletrre.
mnti~ Wa••• e et6laire, eombient pnorriona-uo•us

l' rgo ire Ja l 'elle noua ferit avec ses rais-:
eaux mXtaeq ae fgates vaper et tous ces for-

adble moyes d estrctiou tu'elle posde ?
i afroraieii nes ia ettaqoeraiet pas i set navires de
gurre amil etiBtagsete marchand et la force-

Caalet D diqspewa W a escadres pour protger ces

O p e le gouvernement amricain con-
i q oe se doire ester dans le code inter-
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ator pr le droit desgen rpugnent
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Plus de violences commerciales sur l'Ocan, plus
de prises brutales, plus de misrables conquItes de
marchandises, nous le voulons bien, miais pour cela
que l'Europe fasse ce que nous lui de nandons, qu'elle
dfende ses navires nationaux d'cumer les mers,
qu'elle supprime la course avec des frgates et des
vaisseaux, comme elle a supprim la course avec les
btiments destins de pacifiques changes de pro-
duits.

On crit de Paris que le gouvernement franais
s'est peu prs ralli aux ides mises par M. Maicy,
et que, loin de les combattre, il en appuiera en temps
et lieu la ralisation. L'Angleterre seule s'y oppose
encore. Esprons qu'elle se join-irsa bien•tt ,ile
aussi aux vritables amis du progis (t de la civili-
lisation.-AliCilk,.

(Pour le Courrir'dres Opctlonsas.

LES MANGEURS DE TERRE.

L'action de mran;ger de la terre constitue chez
Sl'homme et aux yeux de l'homme, iu!: d)p;-avaTion
I du got qui frappe d'to:tnemint, lIrs;ic 'on volt
ce sirgui!iie aliment tre no:seuleme .t piefir 
Stous les autres, niis encore pris en ciach,-tte et par
quelques-uns eu dpit des mcn!aces et (lds chti:iii:~:;s.

Dans tous les pays et des poques bien reculief,
on a constat cette aberratio;i dans i'cft-'i ce, chez
I un et l'autre sexe; la libert dont jouit le sexe mas-
culin lui permet de se livrer de bonne heure ses
Sgots naturels et faire In choix de sou alimientation;
le sexe fminin, au countaire, reste sourlis Iune
hygiene souvent insuffisauit, sinon contraire, et telles
g -,tancets qui seraient iiidisiipstbhlte la nutrition
Ssont jL -'es extraordiair'es onI uibiles ; au-.i voyez-
vous tout Age les enfants des deux r.-xes, l-s jt;u-
nea filles et ninma des mres de familleh-, celles-ci
se cacher de leus enfants, Pt avaler diu srblc, de
l'argile, de la terre, Certaiit infectets du chribon,
du sel, des. cendres, du vinaigi-c, et voir runie des
etrtiut Ltdi.

Ces phnoiniines, nouu les observons chez tous lc:i
animaux rduie l'tat de domesticit: les chevaux,
j les moutons s'attaqueiit aux rnurs de leurs tables,
de leurs cuies; les porta touiiliit la terre, lea ve-
latiles aniotent la teite, les Cit•odes ; les |l-igeosii d-
tl.isent les covertlUres des aisontis, toua cerciseit
dans ces dtritus un aliweiit que donue la nature et
que refuse la main de l'homae.

Le cu:ltiateur a appris onner, rc:idrAi li
terre le s ses uu'il lui a ielev•-rt q'ui l'i;t appiaui-
vrie; il a applIi que le-s vgtaux soit de-s c:nil.sSe-s
salius, analogues la cmpo ition: ds co lis anii;au-x,
et poulrquoiprive--il doc son selmbi~)

:
le, soni eltilnt,

seaiinimaux d'une ripa-ration doit i'iiseric jr•e le
trouble, le dsordre, la maiadie au travers de toutes
les fblnctiuns.

Car outie l'anomalie de vivre en dehors des autres,
pour tiouver i;stiunciveiue: t leur nouritu; e, il f.u-
dra aux mansiigeru de teie, sui!poi rr et la chilor;'o
et le cuitge d'i;fi.rmiid qui l'aeutpaguent ; i'eti-ie,
l'l:b'opi5 e seront les termisi.isic~i ordinailes de
cette fatale neessit, prcde de douloureux en-
gorge!,n;;tls du fiie et de la rate.

Unr grand nombre de personnes, notamment dans
les contres o la classe des travaiiiiurs e-t swoumise

un rgime uniforme, cette bizarreie de la nature
se rencontre plus ftiquemment, :t d'iauanit plus que
les sujets y ont t souiis plus juiin.-5.

Dans les contres o se fabrique le sucre, le iml
y est encore beaucoupi plus rpandu, et l'ui.-a. ex-
clusif du miel et de la melasse, Cn do-inaiit nai-at::ce
aux vers intestinaux, prite un nouvel appui aux
dt-'iorations coistitutives.

Toutes les exertiozis animnales, chacun le sait, sont
des efflux salins, un grand nombre ei ont la saveur;
la transpiration des diifrentes parties du corps, les
larmes, le mucus nasal, le produit de la scrtion
urinaire. etc.

Supprimez donc chez un tre qui doit produire
one quanatt ausi. notabtl de .':*, -s baese cn;eti-
tieautes et a•sni!mihs!.s dti son iijividu et vous com-
pie:diiez qn'it ne peut lui en choir qu'un tat d'-
tiCie que tl nature le porte rparer ar milieu des
substances qui nous piarissent les pllus abjeoctes.

Le suicre, par lui-mime, que nois semblons atta-
quer, n'a ias niine palr l'abus, de qualits iia!ithi-
bai.te., u:ais oni usag.

1 
che1 I lcr*, u' , sui o 'if, c-:u-i;e

Sl'exaltaio; du sel; et l'un sti iJii;-pe:-,i';b quand
I 'autre in'i-t qiu'iin condiniitit s,' ibe.

Chez l'ilomniie lait, les coilesque.ijncs ne sont plus
J- n elis, le- crmensie tionis so lbot :ltr

e 
ins;i,

per la va -iatio di: ,nos apptits.
IUnide-s exenmt-;p les plus simpleri prenlter par

1s b •ne effets qu'il produiLtaujoiitrdhuii, rip:indu sur
le oi en taiiso cnivi o liabie, c'est ce dduitus.- aiiiii,!
le guano, do-it noua donnerois la couipo-tion afi
que l'on ijroe de cette corriation vitale einte le-
rignes s••'-' tai et animal.

Suar 100 parties de guano purifi :
Acide urique, 10 5 *
Ammoniique, 19 0
Acide phophtoriquc, 14 0

Chaux et muagisie, * 16 0
Sels de soude ct potass 6 0
Acides oxalique, carbodnque, muriatique, 13 0

Eau, 13 0
Sable, 2 0
SMatires organiques et volatiles, 8 5

100
Dans les contres o se rencontrent le plus fi-

quemment les mangeurs de tezre, il est cuaicux de
i oir ravidit avec laquelle le porc eal est accept

et recherch.
Tous les habitants savent combien les animaaux

sapt beaux et vi~gouruxlorsquiils s:it soumis des
rations rgulires de sel'; les vers, les gourmrs ne
les atteignent pas plus que les tr-e'talhpins, loreque
comme ces derniers ausi, ils sont tenus la nuit 

l'abri d'une constante humidit.
Il est facile dans l'enfance, lorsque l'on sait, par

exemple, nourir conveiuadeiment unie nourrice, de
porter iemide aux premires tendaicce. Ces ten-

'dance de L'fefant suffiraieut " prouver aux yeux les

mnoins clairvoyant.s ririr6sistibilit de f'aclion ot nou

l'intention stupide de se rendre malade et d'viter
Sle travail par un moyen si facile dcouvrir. Mais
si des dsordres se sont tablis lenteimenit et que la

constitution en ait prouv de graves atteintes, le

| rfiadevre 4e ireprs inetsblcuett et n'tre
aigmi~imen qu L u Ttf et mesure de sigues d'amlo-

1res .vidtete.
A' lAga aeu , la gar~eo s'obtient rapidement

et 'ese 'pqque 14 plus favorable pour djouer et

a dntitr les otages pr6ts clater.
: Is saos, arec es dlments rellement consti-

tuants et rg6nreateur, compos et prouv nu

Siieop mrmalra 4•t on prend, cbaque -natin, uie

caillrde bouche, les enfants ene ldemi-cuillare.
. - ,: &DrZ*..slpI HARDY.

HardTl'a Minera' Syrup, tosique et consititutif con-
tra la c iw , '4tf~ti et les hydropysies du fois et

lde 1. e ta :flblete* ede complCeion.
i ,a.ead a dad tprnipi, ch -7--.

Dpt Ba les pripcipalesa pharmacteea det Etats
4iSad. -,

j I "N iat la c SiTt t tanec tanges que techerebnt

SltauidatuIs e~u i spptlp dtpravs, f'uine et Flacide

-wu ai•• n lm li6raleie*t repousds. On peut en

4.a e-atiaBPMoi: aque

-v . L'OR :1 -* OlIEtT.

II parait que 0Orient est destine tre!
maintenant granid proccupation de
l'Europe.

I A peine le trait de Paris, a-t-l ajlst tant
bien que nilao ieq llfiere la Turquie

,et la te, at mi une barrire momieutaine
etre L r'ambition das czars et Constantinople,

q l arre clate entre l'Angleterre, et la
e it tenaiit d'ptraner la Russie la

suite de dce 4 derufere pOisan6e, et pqe la
Chinae se peand h bWaver les tate-Unsa, la

} Napolgqjpftgt. de It-II61ne un regard
p'i aWaita rig l'Orient

eoaB 1e pgoeoaia chamSp de bataille des lnt-
r; te eropeas. Sa prdietion se ralise.

| D'eact, l'A.iOeterre partie de lIn-
m;oSna , V'ape ^ett.Pfrae, et de l'antre

la Iaeie, p*e W DUq tes successives,
see6 pt'eiqu.een te4thoires s -glais.I a

'B4tturt Peescw l* fait pas clater.

1  ii 4<e$t est asieote Bihe
f a's r 'imedtinoi ie ia voltHeu

franaise. Elle prpare longuement, et le mo
ment venu elle frappe. Elle s'est trop hte
une seule fois dans .son incessante marche sur
Coustantinople. Elle ya perdu Sbastopol,
son arsenal. Mais cet chec ne ralentira pas
l'ambition de la Russie. Alexandre fait de
Nicolaicff n autre Sbastopol, et quand i'oc-
casion sera favorable, il se prcipitera sur le
Sultan et l'touffera.

Dj il se plaint de l'occupation trop pro-
longe de la Grce, son allie, par les troupes
franaises et anglaises.

La 1iussie a cette habilet de savoir cder
aux exigences du moment, moyen certain de
couvrir ses prjets et de laisser croire sa
nmodration. Mais elle a constamment devant
le-, yeux le testamient de Pierre-le-Grand, et
chaunn d.;s hritiers de ce prince veut en
raliser une partie jusqu' ce que le but soit
atteint.

Vienne une rvolution en Europe; que la
France, encore une fois, branle les monar-
Schi"s par une commotion rvolutionnaire, et
la Ri.sic saura profter du premier moment
de trouble, pour recommencer sa campagne
d'Orient.

C'est le malheur et la faiblesse de l'Europe
devant la Riisie que le triomphe de la ric-
tion sur la revolution de 1848. Libre au-
jourd'hui, l'Europe menacerait la Ruisse;
monarehique, elle est menace par elle. Cet
i'quilibre cre par les traits se rompt au

premier choc. Il n'y a de durable que ce
qui est assis sur les 'ases inbranlables de
la justice et de la li; :rt des peuples.

Nous dsirons que l',.ii:nce entre l'Angle-
terre et la France soit maintenue, mais nous
ne croyons pas sa dure. Il y a entre ces
deux nitions des intrts trop distincts, et
disons-le, trop de prjugs et de susceptibilit
chez chacun des deux peuples, pour qu' la
premire division, l'alliance ne s'croule pas.

Entre la France et l'Angleterre, il y "a
Waterloo.-Courrier de la Louisiane.

LE SPIRITCALISTE.- Le second numro de cette
P.Reue a paru hier et est-en vente la librairie de
G. Coppe,:n & Co., rue de Chartres, 66, et chez M.
J. BaUth'et, rue Conti, 121. On connait dj le but
s;lpcial du Si,;ritua Nste. Nous nous contenterons
de repruduire les premires lignes de l'avant-propos
de la deuxime livraison, sur laquelle nous n'avons
encore pu jeter qu'un rapide coup-d'eil.

Le Sli;ritualiste n'a pas t mal reu, comme le
sont otdiiaaiieirei,t les novateurs: une portion du
public lui a tendu la main, et la presse ne l'a gure
trait jusqu' pr&nt, qu'avec courtoisie. Cela mon-
tre d-j que le Spiritualimie a gagn dans l'opinion
des ca•.ces itiielligentes, qui sentent le besoin de
croire h quelque chose au-del de cette vie.

Le monde n'est pas incorrigible, ni mme aussi
routiiier qu'on pourrait le penser. Ce qui le retient
Squc'luefis, c'est la crainte d tre tromp, comme il
l'a t si souvent; mais il n'a pas oubli qu'une
fu !e de dcouvertes dont l'humanit profite aujour-
d'lii, furent d'abord considres comme dea folies:
Sla ci;cilatio; du sang, la vaccine, l'mtique, le
Seiimiirismne, la vapeur, taient des chimires pour
ies I'iaiiie;s et les Scribca de leurs teups ;- on
iia' pas oubi que, lorsqu'il fut question d'envoyer
d(s stiamiiers travers l'Oan, uni trop clbre doc-
teur, iiiembre de la Socit Royale d'Angleterre,
declara qu'il avalerait la machine vapeur qui ra-
liscrait le projet.

Le tlgi aipl lecct:iquie talt une autre imposei
h,' 1t pour bien des gi:•s qui ne s'tonnent plus au-

ju;ni•'ui de se- mnerveilles, et il en sera de mimne du
t:eg;ip;he rniciital: de ce tigraphe entre la Terre
et le 'icl, eitre les vivants et ceux que le vulgaire
ai;pelle tes ,orIrta. On comprendra de mieux en

Smieux q:e, iepousser une chose que l'on ne s'est
lp •i:i la peine d'tudier, dclarer qu'elle est

impos>'sibl, par la se:le raison qu'on ne peut l'expli-
qui'r, ou qi'l -!le est conitraire aux ides reues, c'est
ie--s!r!ier cilui qui niait .la rotation de la Terre

Spauco que, disait-il, nous trio,berions.

Mais lr' proguis est l'ouvre du temps ; l'esprit hu-
i tiu ne se divelopie pas galement vite, ni par les
iiiTiiesa movens: clihicni suit sa Ioute comme il l'en-
tend, ou d'aprs les circonstances qui l'enviroanent.

I:Nl ANECDOTE QUI 'EUT ETRE VRAIE -U

Franais tout frachement debarqu St-Pc-
St'cr-L:oaur s'ortit un cigar la bouche, et ne

Starda pas remarquer qu'il tait un objet de
Icriosit et d'loignement pour tous les pas-
silnt. Il se perdait en conjectures pour en de-

.i'ner la cause, lorsqu'uu inconnu dc haute
taille et de mianires distingues l'aborda, et
lui dit en se joigant sa promenade :

-Vous te. tranger monsieur ?
-Arriv hier de Paris.
-Je vois en effet que vous ne connaissez

point nos habitudes. Il est dfendu de fumer
dans nos rues.

Et ces mots il retira le cigar de sa
bouche.

-C'est plus, reprit l'inconnu, que ne pour-
rait dire tous vos conpatriotes.

-Pour vous prouver ma sincrit, je vais
jeter mon cigar.

-Ce n'est pas la peine, je vous assure.
Vous pouvez achever de le fumer, et person-
ne ne vous tracassera tant que nous seront en-
semble; mais ensuite, soyez prudent.

Le Franais acheva donc son cigar, aprs
quoi il prit cong de l'inconnu en le remer-
ciant, et rentra chez lui enchant de la ren-
contre.

Le lendemain comme il racontait son aven-
ture un ami, celui-ci aprs avoir cout le
signalement dc l'tranger lui dit :

-Savez vous qui c'tait ?
-Pas du tout.
-Voulez-vous que je vous dise ?
-J'en serait enchant.
-Eh bien! ce Russe si poli et si aimable,

c'tait l'empercur Nicolas !
Le Parisieii ne pouvant pas le croire;

mais ses doutes furent levs le jour mme,
quand un officier en uniforme vint lui remet
tre un paquet en disant ;

-Par ordre de Sa Majest l'empereur.

Ce paquet renfermait sous enveloppe une
boite d'excellents cigars portant cette sous-
cription : " A fumer dans les rues de Paris."

-On litdans le Journal deFrancfort: Un hrite

de 11 millions de thalers (50 millions de f•iteg )
ans hritiers ! C'est pourtant ce qu'ae grande

maison de banque de Londres vient d'annoncer au

ngociant en gros J. Habtmann, Insprrck, en lui
demandant des renseignements sur la mille d'un

certain Martin Reinert ou Reinhard, d Silbrthal,
district de Montafon, en Tyrol.

Voici l'histoire:
Sous le rgne de l'empereur d.haue VI, deux

jeunes Tyroliens, nomms ReiLaurd ou Reinert,
maons de profesion, quittrent, leur pays pour
aller s'tablir dans llectorat de TArves ou le du-

chde Luxembourg L'un d~tessomm Mar-
tin, pousa La•qehette., he4e Ropot, et y

fonda ainsi lt famille ReWmt einhard. Un
ils du dit Martin entra au fiiee de la Fnce,
puis se rendit aux Ind'aes btale, et fit une bril.

laute carrire milit, sa i P de d'un prince
indien dont ilipoua ~ J ill~ le nom de Soman.

C'eet lu qui po ls foodesmeist dla euola al
fotesusind . Wlttae einhard, qui avait.
yoni Allla T aiRlJ xangl Jorrit 6tant mort
eon l80aj

• fCath <ette fe.ttOtW t.riot *w

Dans ut pays perdu au fond de l'Alleman-
gne, peupl de patriarches comme au temps
des rois pasteurs, un homme avait t condam-
n tre pendu.-Au moment de faire excu.
ter la sentence, la municipalit de l'endroit
-laquelle cumule les emplois de tribunal et
de pouvoir excutif s'apperoit que pour cet-
te crmonie de la pendaison, il lui manque
deux objets de premire ncessit, une po-
tance et un bourreau. Que faire ? On discute
les moyens de se procurer, dans un bref dlai,
les outils en question, on suppute la dpense
imprvue que cela va coter au pays, et on
arrive un chiffre formidable pour le budget
municipal, et qui valu en monnaie fran-
aise, no se montait pas moins de 601)
francs.-Un pendu, six cents francs' voil
chacun de se rcrier et de dire que, lors
mme qu'on exporterait la corde l'tranger,
afin de la revendre au dtail, on serait loin
d'arriver couvrir ce total ruineux.

-Messieurs, fit alors un notable, qui n'a-
vait encore rien dit jusque-l, voici mon avis,
et je crois le plus sage. Je propose qu'on
donne 150 francs ce garnement pour qu'il
aille se faire pendre ailleurs.

f Nous sommes autoris annoncer M. F.
COURTNFY comme candidat pour reprsenter la Pa-
roisse St. Landry la Lgislature, sujet la dcision
de la Convention Dmocratique.

4 avril, 1857.

I. Nous sommes autoris annoncer que M. J.
BAPTrsTE COMEAUL est candidat la place de Shdrif
de cette Paroisse, llection qui aura lieu en No-
vembre prochain.

Opelousas, 14 Fvrier, 1857.

MM. les Editeurs du Courrier des Opelousas:

Soyez assez bons pour annoncer que, cidant aux
sollicitations de mes amis, j'ai consenti me laisser
porter comme candidat la place d'Assesseur, la-
quelle ils m'ont lu deux fois, l'lection de novem-
bre prochain. PIERRE MOUILLE.

Opelousas, 11 Avril, 1857.

.?Nous sommes autoriss annoncer que Mr.
CHARLES BOURQUE est candidat Anti-Know-
Nothing pour Assesseur la prochaine lection.

Opelousas, 30 Aout 1856.

G"w Nous sommes autoris a annoncer que M.
MAXTIN PERRALLT est candidat pour la place de
Constable pour le 1er Arrondissement de la Paroisse
St. Landry, l'lection de novembre prochain.

11 Avril, 1857.

NOS AGENTS.
Les personnes suivantes sont autorises collecter

et recevoir des souscriptions et avis pour le Cour-
rier des Opelousas, dans leurs villages et Paroisses
respectifs :

ACOGSTE MARAIST, St. Martinville, Le.
ARTHUR Bf:.LI.uI , : Pont Breaux, Le.
A. MILPSPAUrG, Washington, Le.
E. E. COCHRAKE, Marksville, L1e.
MICHEL EMOSET, Leonville, P. 0.

VENTE PAR LE SHERIF.
E TA T DE LA LO UISIANE.

Samuel W. Wallace vs. Rosina Smothers et son
poux et Utile Prather.- Cour de District.-
Paroisse St. Landry.-No. 7958.

N vertu d'un writ de fi. fa. lanc dans
le procs ci-dessus intitul, par la Cour

de District, dans et pour la Paroisse St. Landry,et
moi adress, il sera offert en vente publique, a la

Maison de Cour de cette Paroisse, le Samedi, 2nd
Mai prochain. 1857. commenant 11 heures du
matin et continuant de jour en jour, s'il est nces-
saire. douze mois de crdit, tant la seconde et
dernire crie L'acqureur fournissant son billet
avec scurit et portant intrt raison de huit
pour cent, partir du jour de la vente jusqu'au
paiement, tous les droits, titres, intrts et prten-
tionsde Rosina Smothers et son poux et Usile
Prather, la proprit suivante, saisie pour satis-
faire le dit writ savoir:

Un Lot de Terre, situ dansla villede Washing-
ton, et born comme suit: au Nord, par Vine Street,
mesurant cinquante pieds partir de l'encoignure
de Gardner Street et la ligne continuant Est par
Gardner Street, et a I'Ouest par de la terre de S.
W. Wallace, et au Sud par des terres de John
Knuth. L. V. CHACHERE, Shrif.

Bureau du Shrif, St-Landry, 11 Avril, 1857.

U'N Professeur de Franais, dsirerait
offrir ses services dans une famille. Il

se charge de donner une bonne ducation
aux enfants qui lui seront confis et par la
jnme occasion, il leur donnerait des leons
de musique et de chant.

S'adresser M. Pollingue, ngociant au
Grand-Cteau. (11 avril, 1857-2f

CETTE AGREABLE RETBAI.
te d'Et, situe dans la Paroisse St.
Landry, au milieud'nne charmante
Pinire, dont le terrain est potique.

ment accident, environ 36 milles des Opelousas,
sera ouvert le 1er Juin prochain pour la rception
du public.

Cet tablissement vient d'tre entirement rpa-
r et peint neuf, etde notables amliorations y ont
t ajoutes depuis la saison dernire:-Une grande
curie, deux nouvelles maisons i bein,.4vec de
grands rservoirs viennent d'tre coustrmite; cette
dernire amlioration apportera on grand comfort
aux baigneurs, qui pourront topjour4 obtenir de la
pure eau de source pour les bains, ces rservoirs -
tant hors de l'atteinte de l'eau de la pluie on de Pi-
nondation, comme ci-devant.

Les qualits minrales de leau daces sources, et
les nombreuses ce qu'elle a opres, sont telle-
ment connues q0' te serait pas mme ncessaire
d'en faire men4t. Ilestesprer que les visiteurs
trouverout ces Sources tous les agments runis
Putil artend que le propritaire n'a dpargn ni

soins niargent pour atteindre ce but. Il s'est siu-
r les services d'un excellent cuisinier, d'un bon
matrtd'htel, et de domestiques polis et attentifs.
lisa isi engag pour la saison, deux musiciens, et

ea outre, en vue de l'abondance du chevreuil dans
le voisinage, il aura au service des visiteurs, une
meute de TaIants. Il vient galement de faire cons-
truire plusieurs petits bateaux pour la pche dans
le Lac, qui esbtitu environ 4 milles des Sources,
et o le poisson abonde. Il ouvrira aussi un Caf
avec un bon billard, et o il tiendra toujours les
meilleures boissons, de bons vins &c.

Pension et logement, par semaine, $10 00
par jour, 2 00

Soins et nourriture d'un cheval, par jour, 1 00
Par repas, -W0
dM-M. Noel va tablir use lignr rgulire de voi-

tures entre Opelouss et Be41-Cheney. Les per-
sonnesq i choisirant ce moyen de transport feront
ce voyage en 4 5 heures, gi&ce un relais tablis
moiti route.

Les visiteurs pourront faire adresser leurs lettres
BayOe Chicot, attendu qu'une personne sre sera

prpose l'effet de transporter, trois fois par se-
mamne, les lettres et paquets des visiteurs.

E. PATIN.
Opelousas, April ilth, 1837.

OUVRAGES T-YPOGRAPEIQUES
erum"t aveu lwojapfitude et nottet m ]Bu-mu s- oF1; .:w *.

Etat de la Louisiane.
COUR DE DISTRICT, No. 8047.

P>'ROISSE ST. LANDRY,

Succession de Jean Lejeune et Aimee Roy.U LYSSE GABEREL, de la Paroisse
SSt. Landry, Admistrateur de la Suc-

cession de feu Jean Lejeune et Aime Roy,
dcds, dernirement de la spsdite Paroisse,
ayant prsent un Compte montrant le mon-
tant reu et pay par lui et la balance qu'il
a en mains, accompagn d'une ptition de-
mandant l'homologation d'icelui,-Et, atten-
du qu'il a t fait droit la demande de la
dite ptition par ordre de la Cour susdite,
en date du 3 Avril, 1857 ;

En consquence, avis est par le prsent
donn aux intresss dans cette succession,
d'avoir dduire au Greffe de la Cour sus-
dite, dans les trente jours qui suivront la
date du prsent avis, les raisons, si aucune
ils ont, pour lesquelles le dit Tableau ne se-
rait pas approuv et homologu.

Ls. LASTRAPES, Greffier.
Opelousas, 11 Avril, 1857.

C YILLE GILBERT, de la Paroisse
St. Landry, ayant prsent une pti-

tion l'effet d'tre nomm Administrateur
de la Succession de feu Joseph Gilbert, d-
cd, dernirement de la susdite Paroisse.

En consquence, avis est par le prsent'
donn ceux qui pourraient avoir des raisons
lgales opposer la dite nomination, d'a-
voir les enrgistrer par crit, au Bureau du
Greffier de la Cour de District de la susdite
Paroisse, dans les dix jours qui suivront la
date du prsent avis.

Ls. LASTRAPES, Greffier.
Opelousas, 11 Avril, 1857.

RAUZIN BREAU, de la Paroisse St.
SLandry, ayant prsent une ptition
l'effet d'tre nomm Administrateur de la
Succession de feu Joachim Prevost, alias
Collet, decd, dernirement de la susdite
Parois.

En consquence, avis est par le prsent
donn ceux qui pourraient avoir des raisons
lgales opposer la dite nomination, d'a-
voir les enrgistrer par crit, au Bureau du
Greffier de la Cour de District de la susdite
Paruisse, dans les dix jours qui suivront la
date du prsent avis.

Ls. LASTRAPES, Greffier.
Opelousas, 11 Avril, 1857.

J OHN REED, de la Ville Plate, Paroisse
St. JLandry, ayant prsept une ptition

l'effet d'tre nomm Administrateur de la
Sucession de Samuel Reed, Senr., dcd,
dernirement de la susdite Paroisse.

En consquence, avis est par le prsent
donn ceux qui pourraient avoir des raisons
lgales opposer la dite nomination, d'a.
voir les enrgistrer, par dcrit, au Bureau
du Greffier de la Cour de District de la sus-
dite Paroisse, dans les dix jours qui suivront
la date du prsent avis.

Ls. LASTRAPES, Greffier.
Opelousas, 11 Avril, 1857.

JOrrZL 8AU SO02a , NOTAIRE PUBLICV IENT de transporter son bureau sur
la rue de la Cour, vis--vis la Maison

de Cour, au local adjoignant le bureau de MM.
Thos. H. Lewis & Porter.

Opelousas, 11 Avril, 1857.

GBASTOOT,

SERVIRA cette saison dans
les Ecuries du Dr. Bitrr, prs des
Opelousas. Gralfoot est un ta-
lon pure race, couleur baie; les
jambes, la crinire et la queue

noires. Il mesure cinq pieds trois pouces de hast,
et sa structure est manifestement celle du cheval
de charge et du coursier lgant.-r-et en dfinitive
c'est un modle dans lequel il est impossible de
dcouvir une disproportion *quelconque. Il est
maintenant l'apoge de sa beaut et reflte la race
de laquelle il driv.

Grayfoot est un ecroit de George M1arti, qui a t
le coursier sans rival des Chemins de Course du
Sud, de son temps.-II a vaincu Redl, Misse Foote,
Hannah Harris, ainsi que les meilleurs chevaux de
son temps. La mre de Grayfoot tait QCZuees .nn
qui a t importe d'Angleterre, et pour laquelle
le colonel Josiah Chambers a donn $2,000 alors
qu'elle n'avait encore que deux ans, comme on le
lit dans la page 291 du Turf Register du mois de
mai 1542. Sa premire course a eu lieu sur le
Chemin de Course des Opelousas, o elle gagna
BelUisiaana du juge Porter, et le vritable frre de
Reel, appartenant aux MM. Wells. Quem Je .
tait une croit de Canel le plus fameux talon
d'Angleterre. Sa mre tait issue de Langar.

Conditions:-Dix piastres pour la saison; unt
piastre pour le Palefrenier.

Opelousas, 4 Avril, 1857.

.Avis sux Volontaires,
C EUX qui dsireraient faire partie d'une

C'ompagnie de Volontaires, sont requis
de s'adresser an bureau du soussign, o des
listes sont dposes pour recevoir les signa-
tures, et o toutes informations relatives se-
ront donnes. GUY H. BELL,

Colonel.
Opelousas, 28 Fvrier, 1857.

A COMPTER du 1er Avril prochain, je repren
drai la pratique des tois,-en socit avec M.

Henry L. Garlsud. Notre bureau sera celui ooep.
actuellement par M. King.

LUCUiS J. DUPRE.
Onelousae. 1 Mars 1967.

Le Docteur J. . LeeA transport sa rsidence la Prairie
Laurent, (ancienne habitation de R.

R. Harwell) o il continuera exercer sa
profession avec soin et ponctualit.

Paroisse St. Landry 28 Mars 1857.-tf.

A Vendre,
10 000 PIEUX de neuf pied ;
1 0,000 Pieux de six pied ;
95,000 Merrains de trois piedset
20,000 Bardeaux, par

DEBAILLON & CARRIERE,
Washington, Lne., 28 Mars, 1857.

A VOINE OIME, 'vendre par
DEBAILLON & CARRIERE.

Washibgton, 11 Octobre, 1866.

Hotel St Charles, Grand Coteau,
Tenu par Madame N. Grimmer, vi-vis a le
Collge. [28 Fv. 1857.


